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Selon Céré’Obs, les écarts entre les dates médianes* de 2021 et les 
moyennes des dates médianes sur la période quinquennale 2016-
2020 sont de + 2 jours pour les semis, + 7 jours pour la levée,  
+ 10 jours pour le stade 6/8 feuilles, + 17 jours pour le stade flo-
raison femelle, + 4 jours pour le stade humidité 50 % et + 13 jours 
pour la récolte.
* la date médiane indique que 50 % des parcelles ont atteint un stade donné (et que 
50 % ne l’ont pas encore atteint). Si l’écart est négatif (–), le stade est en avance en 
2021, s’il est positif (+), il est en retard en 2021.

En Île-de-France en 2021, à tous ses stades de développement, le maïs était en retard par rapport 
à la moyenne quinquennale (jusqu’à 17 jours pour la floraison) 
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Stades de développement du maïs en Île-de-France

6/8 feuillessemis
levée floraison femelle

humidité 50 %
récolte

Rendements records pour le maïs et retour à la normale pour la production 
de betterave en Île-de-France en 2021 

Les rendements de la betterave et du maïs récoltés cet automne en 
Île-de-France sont en nette progression par rapport à la moyenne 
des cinq dernières années, malgré une météo capricieuse  

durant cette campagne agricole. Ils sont évalués, en moyenne régionale,  
à 82 tonnes par hectare pour la betterave (+ 15 %) et à 108 quintaux 
par hectare pour le maïs (+ 30 %)1.

Selon les dernières estimations2, le rendement moyen de la betterave  
(82 t/ha) retrouve un niveau plus « normal », après le résultat 
catastrophique de 2020. Toutefois, il reste inférieur à la moyenne sur la 
période 2007 - 2015 (88 t/ha), un léger déclin étant observé  à partir de 
2016 en raison d’une succession de facteurs climatiques défavorables 
(sécheresse, inondation, gel) au cours de ces dernières années.  
La campagne 2021 a été soumise à une météo capricieuse, avec notamment 
le gel du 6 avril qui a nécessité le ressemis (sans néonicotinoïdes) de 
près de 30 % des parcelles. Celles-ci ont subi un retard de croissance 
d’environ un mois, se traduisant par des pertes de rendement de  
10 à 15 t/ha, principalement au sud de la région. L’été frais, pluvieux et 
peu ensoleillé n’a pas été favorable au développement optimal des racines 
et le fort cumul des pluies en septembre a entraîné une baisse importante 
de la richesse en sucre. Les rendements sont très hétérogènes, allant de  
40 t/ha à 120 t/ha.
La production de betteraves, de 3,34 millions de tonnes en 2021, est  
équivalente à la moyenne quinquennale 2016-2020, la hausse des rendements 
(+ 15 %, soit + 10 t/ha) compensant la baisse des surfaces (– 12 %, soit  
– 5 500 hectares).

Les maïs ont bénéficié de la pluviométrie estivale

Le rendement moyen du maïs est de 108 q/ha en 2021, soit 25 q/ha de 
plus que la moyenne quinquennale (+ 30 %). C’est le deuxième meilleur 
rendement depuis dix ans, après le record de 2017 (111 q/ha). La fraîcheur 
printanière en 2021 a retardé le cycle de végétation mais la pluviométrie 
estivale abondante et régulière a permis une fécondation et un remplissage 
des grains satisfaisants. Ce stade crucial pour le maïs, décalé à fin juillet, 
en pleine période de chaleur, aurait en effet pu être compromis sans 
cette pluviométrie. Les rendements sont hétérogènes, allant de 55 q/ha à  
135 q/ha, en fonction de la nature des sols principalement, l’irrigation 
n’ayant été que rarement nécessaire cette année.

La production de maïs-grain, de 473 000 tonnes, est en hausse de 43 % 
par rapport à la moyenne quinquennale du fait de la hausse conjuguée des 
rendements (+ 30 %, soit + 25 q/ha) et des surfaces (+ 8 %, soit + 3 200 
hectares). 
En 2021, tous les stades de développement du maïs ont enregistré un 
retard par rapport à la moyenne quinquennale, notamment 17 jours pour la 
floraison et 13 jours pour la récolte (cf. graphique ci-dessous). 
1 A chacune de ces 2 moyennes (82 t/ha pour la betterave et 108 q/ha pour le maïs), est 
associé un intervalle de confiance [X, Y] qui signifie que le vrai rendement moyen a 
95 % de chance de se trouver entre ces deux bornes X et Y. L’intervalle est de [80 - 85] 
pour la betterave et de [105 - 112] pour le maïs.
2 Sources : Agreste - enquête Terres labourables, FranceAgriMer  - enquête Collec-
teurs, Institut technique de la betterave

Des zones spécialisées dans la culture de betteraves 
en Île-de-France

Sources : Agreste, ASP, BDCarto®IGN

Des rendements de betteraves et de maïs en nette hausse par rapport 
à la moyenne quinquennale en Île-de-France en 2021

Source : Agreste Île-de-France, conjoncture grandes cultures, estim. au 01/01/2022
(*) : moyenne quinquennale 2016-2020

Surfaces de betterave par commune, 
en Île-de-France en 2021

2021
Évol. 2021 / 

2020 (%)

Évol. 2021 / 
moy. quinq.(*) 

(%)
2021

Évol. 2021 / 
2020 (%)

Évol. 2021 / 
moy. quinq.(*) 

(%)
Productions (tonnes)
Île-de-France 3 342 255 + 96 + 0 472 875 + 35 + 43
dont :            Seine-et-Marne 2 352 900 + 96 + 3 330 785 + 35 + 45
                      Yvelines 132 825 + 114 + 11 43 235 + 18 + 16
                      Essonne 417 230 + 115 – 3 36 695 + 26 + 51
                      Val-d'Oise 427 940 + 73 – 13 60 850 + 58 + 48
Superficies (hectares)
Île-de-France 40 750 – 6 – 12 43 915 – 14 + 8
dont :            Seine-et-Marne 28 520 – 7 – 12 30 195 – 12 + 10
                      Yvelines 1 650 – 7 + 1 4 305 – 26 – 10
                      Essonne 5 315 – 7 – 12 3 495 – 17 + 15
                      Val-d'Oise 5 125 + 1 – 17 5 795 – 14 + 8
Rendements (quintaux/hectares)
Île-de-France 820 + 108 + 15 108 + 58 + 30

Betteraves Maïs

2021
moy. quinq.



Cours des grandes cultures

Source : La Dépêche
*  cotations base juillet de la récolte n 
La campagne agricole millésimée “n” s’étend de juillet “n” à juin “n+1” pour la 
commercialisation de la plupart des cultures (blé, orge, colza, pois), juillet “n+1” 
pour les féveroles, août “n+1” pour le tournesol et septembre “n+1” pour le maïs.

Productions Grandes cultures

Maintien des cours céréaliers à des niveaux élevés, mais une 
plus grande volatilité
 
Le cours du blé tendre meunier rendu Rouen s’établit à  
278 €/t en moyenne mensuelle en décembre 2021, supérieur de 
34 % à celui de l’an dernier à la même date. Il perd néanmoins  
16 €/t en un mois. Le marché est très volatil, avec une demande 
internationale qui ne faiblit pas (Egypte, Tunisie, Jordanie 
principalement) mais une offre qui fluctue en raison de la trêve 
des confiseurs, de l’évolution des mesures sanitaires liées 
au variant Omicron de la Covid-19 et de l’ajustement des 
politiques commerciales dans plusieurs pays. 
Sur le marché intérieur, les problèmes logistiques persistent. 
Les meuniers sont discrets et les fabricants d’aliments pour 
animaux plutôt attentistes compte tenu des cours élevés.

Le cours de l’orge de mouture rendu Rouen s’établit à  
254 €/t en moyenne mensuelle en décembre 2021, contre  
266 €/t en novembre 2021. Il se situe 31 % au-dessus du cours 
de décembre 2020. À l’image du blé tendre, les prix reculent 
mais restent élevés en raison du dynamisme des échanges à 
l’export pendant la période des fêtes de fin d’année. Une bonne 
demande dans le nord de l’Union européenne et le retour aux 
achats de la Chine soutiennent les cours.

Le cours du maïs rendu Bordeaux est de 241 €/t en moyenne 
mensuelle en décembre 2021, contre 247 €/t en novembre 2021. 
Il est supérieur de 27 % à celui de décembre 2020. En Amérique 
du Sud, au Brésil et en Argentine notamment, les conditions 
météorologiques défavorables (sécheresse et températures 
dépassant les 40 °C) affectent les cotations. Le maïs reste 
toutefois compétitif en formulation vis à vis des autres céréales 
fourragères.

Stabilisation à un niveau très élevé du cours des graines 
oléagineuses

Le cours moyen mensuel de la graine de colza rendu Rouen 
est de 697 €/t en moyenne mensuelle en décembre 2021, quasi 
identique à celui de novembre 2021 (696 €/t). Il est supérieur de 
68 % à celui de l’an dernier à la même date. Le cours du colza 
enregistre une ascension fulgurante depuis la mi-décembre, 
dans le sillage du canola, de l’huile de palme et du pétrole. 

Á 600 €/t en décembre, le cours de la graine de tournesol rendu 
Bordeaux est quasi identique à celui de novembre 2021 et se 
situe 21 % au-dessus de celui de l’an dernier à la même date. 
L’offre est abondante sur le marché mais la demande reste 
soutenue.
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La DRIAAF Île-de-France vous souhaite 
une très bonne année 2022 !
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Source : La Dépêche

Stabilisation à un haut niveau du cours 
des graines oléagineuses 

Colza rendu Rouen
Tournesol rendu Bordeaux

Céréales et oléagineux nov-21 déc-21
 €/t   €/t  

Blé tendre meunier rendu Rouen 294 278 + 34
Blé tendre meunier départ Eure-et-Loir 291 276 + 37
Orge de mouture rendu Rouen 266 254 + 31
Orge de mouture départ Eure-et-Loir 256 242 + 31
Maïs rendu Bordeaux 247 241 + 27
Colza rendu Rouen 696 697 + 68
Tournesol rendu Bordeaux 602 600 + 21

Moyenne mensuelle des 
cotations * Évol.                   

déc-21 /                          
déc-20 (%) 
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Source : La Dépêche

Maintien des cours céréaliers à des niveaux élevés, 
mais une plus grande volatilité

Blé tendre rendu Rouen
Orge de mouture rendu Rouen
Maïs rendu Bordeaux
Prix de l'Intervention (= 100)

Le mémento régional 2021 de la statistique 
agricole en Île-de-France vient de paraître !

https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/220121_memento_2021_modifGP_cle0926f2.pdf


Volume collecté par les organismes stockeurs (tonnes)

Avec 6,9 °  C en décembre, 
l a  moyenne  mensue l l e  de s 
températures en Île-de-France 
enregistre une valeur nettement 
supérieure à la normale saisonnière  
(+ 2,2 ° C). Les températures maximale 
et minimale enregistrées en décembre 
2021 sur les stations franciliennes de 
Météo-France sont respectivement de 
16,5 ° C (Le Bourget, 31 décembre) et 
de – 4,5° C (Pontoise, 22 décembre). 
Les précipitations de décembre sont 
supérieures de 33 % aux normales 
saisonnières et le cumul des pluies 
depuis septembre excède de 12 % la 
moyenne trentenaire. Les niveaux des 
nappes sont généralement en baisse 
ou stables, la recharge n’ayant pas 
débuté. Ils se répartissent toutefois 
dans les moyennes saisonnières ou 
légèrement au-dessus.

Prix des moyens de production : hausse du prix des engrais de 80 % en un an

Sources : Météo-France, Srise Île-de-France

Sources : INSEE, Agreste

Productions Grandes cultures

Indice national des prix d’achat des moyens de production agricole (IPAMPA)

Météo de décembre : grande douceur et forte pluviométrie

En novembre 2021, la collecte régionale 
mensuelle des céréales, oléagineux 
et protéagineux est globalement 
supérieure à celle de l’an dernier  
(+ 81 %) avec toutefois des évolutions 
différentes selon les produits  
(+ 90 % pour les céréales, – 19 % 
pour les oléagineux et + 72 % pour les 
protéagineux). La collecte cumulée sur 
les cinq premiers mois de la campagne 
est supérieure à celle de l’an dernier  
(+ 25 % toutes graines confondues).  
La part de la production déjà 
collectée fin novembre s’élève à  
67 % pour le total des cultures contre 
65 % l’an dernier à la même date. 
Le détail de la collecte cumulée 
2021 donne 66 % pour les céréales,  
82 % pour les oléagineux et 86 % pour 
les protéagineux. 

Collecte des grains en Île-de-France (récolte 2021)

Sources : FranceAgriMer Île-de-France, Srise Île-de-France

En novembre 2021, la progression du 
prix d’achat des moyens de produc-
tion agricole ralentit (+ 1,5 % après  
+ 3,6 % en octobre) ; le niveau atteint se 
situe au-dessus de celui de novembre 
2020 (+ 16,2 %). Le prix de l’énergie 
ralentit sensiblement (+ 1,5 % après 
+ 9,2 % en octobre) et enregistre une 
hausse de 39,2 % sur un an. La hausse 
du prix des engrais ralentit fortement  
(+ 5,7 % après + 20,6 % en octobre) 
mais la hausse cumulée sur un an 
s’élève à 79,5 %. Le prix des produits 
de protection des cultures se replie en 
novembre (– 0,8 %) et marque une 
baisse de 1,1 % sur un an. Le prix des 
aliments pour animaux poursuit sa 
progression : + 2,1 % après + 0,9 % en 
octobre, et + 13,5 % sur un an.
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Stations 
Températures 
en décembre 

2021 (°C)

Écart à la 
normale (°C)

Précipitations 
en décembre 
2021 (mm) 

Écart à la 
normale (mm)

Paris (75) 7,6 + 2,1 77,3 + 19,5

Melun (77) 6,4 + 2,1 100,8 + 39,4

Trappes (78) 6,6 + 2,2 79,2 + 13,3

Le Bourget (93) 7,2 + 2,3 73,3 + 13,5

Orly (94) 7,0 + 2,3 85,6 + 30,6

Roissy (95) 6,9 + 2,2 83,9 + 16,4

Pontoise (95) 6,8 + 2,5 72,1 + 9,4

Moyenne Île-de-France 6,9 + 2,2 81,7 + 20,3

Sept. Oct Nov Variation en % sur

2021 2021 2021 1 mois 3 mois 1 an

Indice général national 100,0 113,3 117,4 119,2 + 1,5 + 6,8 + 16,2
Biens et services de consommation 
courante

76,0 111,8 117,1 119,2 + 1,8 + 8,6 + 19,0

dont :
Énergie et lubrifiants 9,3 121,5 132,7 134,7 + 1,5 + 14,1 + 39,2

Semences et plants 5,6 97,5 97,9 98,5 + 0,6 + 1,4 + 1,4

Engrais et amendements 10,7 121,3 146,3 154,7 + 5,7 + 38,0 + 79,5

Produits de protection des cultures 8,4 92,8 93,0 92,3 – 0,8 – 0,3 – 1,1

Aliments des animaux 21,4 114,0 115,0 117,4 + 2,1 + 3,4 + 13,5

Entretien et réparation 8,8 114,7 115,0 115,3 + 0,3 + 0,8 + 2,8

Base 100 en 2015

Pondé-
rations 

(%)

Cultures Novembre 
2021

Évolution 
par 

rapport à 
novembre 
2020 (%)

Cumul de 
collecte

Évolution 
par rapport 
au cumul 

de la 
campagne 
précédente 

(%)
TOTAL CÉRÉALES 232 815 + 90 1 866 955 + 28
dont blé tendre 80 000 + 6 1 018 690 + 31
dont orge 17 275 + 10 484 870 + 20
dont maïs 133 275 + 369 326 230 + 35
TOTAL OLÉAGINEUX 9 460 – 19 177 900 + 2
dont colza 7 710 – 26 154 550 – 2
dont tournesol 1 750 + 97 23 350 -
TOTAL PROTÉAGINEUX 2 005 + 72 40 830 + 17
dont pois 1 550 + 68 34 050 + 12
dont féveroles 455 + 90 6 780 + 53
TOTAL CULTURES 244 280 + 81 2 085 685 + 25



Cotation de l’agneau R3 Cotation du porc charcutierCotation de la vache R 

Cotations animales entrée abattoir
Le prix de l’agneau « R3 » (16 à 19 kg) 
s’établit fin décembre 2021 à 8,22 €/kg, soit 
74 centimes de plus que l’an dernier (+ 9,9 %). 
L’activité commerciale est restée soutenue en 
décembre, avec une offre insuffisante pour 
satisfaire la demande. Le prix a augmenté 
de 18 centimes en un mois, enregistrant une 
moyenne sur décembre nettement au-dessus 
de la moyenne quinquennale (+ 20 %).

Le prix du porc charcutier s’établit 
fin décembre 2021 à 1,25 €/kg, soit 5 
centimes de plus que l’an dernier  
(+ 4,2 %). Le prix est resté stable, à un 
niveau relativement bas, durant tout le mois 
de décembre (– 6 centimes par rapport à la 
moyenne quinquennale de décembre). La 
demande de porcs est traditionnellement 
moins forte pendant la trêve de Noël. 

Le prix de la vache de classe « R » 
s’établit fin décembre 2021 à 4,36 €/kg, 
soit 29 centimes de plus que l’an dernier  
(+ 7,1 %). Le prix est resté stable en début 
de mois, avant de perdre 2 centimes en 
raison de l’offre supérieure à une demande 
réduite à la suite des restrictions sanitaires. 
Il augmente de 4 centimes en fin de mois 
à l’approche de la rentrée, début janvier.

Source : FranceAgriMer Source : Commission régionale de cotation de Paris Source : Marché de Plérin (cadran)

Lait produit en Île-de-France : baisse des livraisons à l’industrie laitière sur 11 mois en 2021
(– 1 282 200 litres par rapport à 2020, soit – 3,7 %)

Productions animales

Prix du lait payé aux producteurs en Île-de-France

Teneur en matière grasse du lait en Île-de-France Teneur en matière protéique du lait en Île-de-France

Livraisons à l’industrie du lait produit en Île-de-France 

Source : Enquête mensuelle laitière (SSP - FranceAgriMer, extraction du 06/01/22)
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Actualités du centre RNM de Rungis
Arrivages sur le carreau des producteurs de Rungis : décembre 2021

Source : Semmaris

Le produit du mois : les produits festifs de la marée sur le MIN de Rungis

Source : DRIAAF Île-de-France / SRISE - RNM Rungis
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LÉGUMES (en tonnes) Décembre 
2021

Évolution 
2021/2020 

(%)

Part des 
légumes (%)

Pommes de terre 497,2 – 15 65,6
Persil et herbes aromatiques 45,0 + 25 5,9
Carottes 33,3 – 6 4,4
Poireaux 31,7 – 25 4,2
Champignons de couche, de culture 25,2 – 2 3,3
Endives 20,0 + 4 900 2,6
Courges, potirons, potimarrons 17,2 + 153 2,3
Choux, Choux de Bruxelles 17,1 – 19 2,3
Oignons 13,9 + 46 1,8
Salades 10,7 – 36 1,4
Céleris-branches, Céleris-raves 7,9 – 19 1,0
Navets 7,2 + 76 1,0
Betteraves potagères 4,9 – 21 0,6
Radis 3,2 + 33 0,4
Échalotes 1,9 – 47 0,3
Épinards 1,3 + 225 0,2
Autres légumes 19,8 + 11 2,7
TOTAL 757,5 – 8 100,0

FRUITS (en tonnes) Décembre 
2021

Évolution 
2021/2020 

(%)

Part des 
fruits (%)

Pommes 70,5 – 23 53,6
Poires 58,4 – 22 44,4
Autres fruits 2,7 + 17 2,0
TOTAL 131,6 – 22 100,0

En 2021, malgré des mesures sanitaires moins contraignantes, la soirée 
de Noël est restée une fête familiale. Elle a particulièrement bénéficié 
aux détaillants qui préparent les plateaux de fruits de mer, très prisés 

des consommateurs. Les produits festifs (homard, tourteau, saumon) ont vu 
leurs prix fortement augmenter en fin d’année en raison d’apports limités. 

Sous la halle de la mer à Rungis, l’activité débute dès la première quinzaine de 
décembre, soit bien en amont des fêtes. La forte émulation et l’accélération des 
échanges en tous genres (coquillages et crustacés, mais aussi poissons entiers 
nobles tels que le turbot, le bar sauvage ou la lotte) sont étayés par la forte demande 
de la restauration commerciale ainsi que de la restauration collective tout au long 
du mois de décembre.

Des prix en forte augmentation : + 30 % pour le tourteau, + 40 % pour le 
saumon et + 80 % pour le homard

Les cours progressent durant tout le mois de décembre. Les principales hausses 
concernent non seulement des produits phares, comme les plateaux de fruits de 
mer et quelques fumaisons fines traditionnelles (saumon fumé) mais aussi des 
produits de consommation courante, moins représentés à cette période de l’année 
en raison d’une offre déficitaire.

Les hausses de cours les plus remarquables concernent le homard vivant et 
les tourteaux dont les apports étaient très limités durant l’automne. Le homard 
bleu breton, qui s’échangeait l’année passée à la même période autour de 30 à  
40 €/kg, voit ses cours atteindre 65 €/kg cette année (soit + 80 %). Le dévelop-
pement invasif de la population de poulpe en Atlantique semble être en partie 
responsable de ce déficit d’apports. Le tourteau, quant à lui, continue d’être très 
prisé sur le marché asiatique et les apports réservés à l’Europe de l’Ouest sont plus 
restreints. Les crustacés se sont échangés autour de 9,30 €/kg cette année, contre 
7,30 €/kg en 2020 (soit + 30 %). Parmi ce type de produits, ce sont principalement 
les pinces de crabes, même congelées, qui ont été déficitaires.

L’ensemble du marché du saumon a également été très porteur cet automne. 
La hausse généralisée des cours pour les produits sauvages s’est accompagnée 
d’un raffermissement sensible du cours des saumons frais. Le poisson s’est 
commercialisé durant l’automne autour de 7,20 €/kg contre 6,40 €/kg en 2020. 
Une accélération de la demande en poissons frais par les ateliers de fumaison en 
fin d’année a amplifié cette tendance haussière et les cours de poissons frais ont 
atteint en décembre 8,60 €/kg contre 6,10 €/kg en 2020 (soit + 40 %).

Cette deuxième période de fêtes sous mesures sanitaires et le développement 
du travail à domicile semblent largement profiter aux commerces de détail de 
proximité. Si les volumes consommés en produits de la mer par habitant sont 
relativement stables, on assiste à une réelle montée en gamme du goût des 
consommateurs. La consommation de poissons et de coquillages est d’une 
manière générale plus régulière, même si les volumes commercialisés en fin 
d’année restent exceptionnels.
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Les salades d’origine France (stade détail GMS)
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Actualités du centre RNM de Rungis
Prix sur le MIN de Rungis

* Télépac : la procédure de télédéclaration des aides animales pour la cam-
pagne 2022 est ouverte depuis le 1er janvier 2022
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Telepac-la-procedure-de,2965      

* France Relance : soutien aux projets locaux portés par les associations de 
protection animale (date limite : 31/01/2022)
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/France-Relance-soutien-aux-projets  

Site internet de la DRIAAF Île-de-France
http://www.driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/

* Prix des intrants (IPAMPA : indice des prix d’achat des moyens 
de production agricole) - valeurs nationales et régionales
http://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Prix-des-intrants-consommations   

* Campagne agricole millésimée 2021 en Île-de-France : données définitives
de surfaces et de rendements (situation au 1er janvier 2022)
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Chiffres-cles-2021,2618

* Collecte des céréales et oléagineux en Île-de-France (suivi mensuel)
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Chiffres-cles-2021,2618

* Marché de gros de Rungis : 

Note de conjoncture hebdomadaire : principaux cours et situation des marchés
de gros à Rungis (fruits et légumes, viandes, œufs, marée, fleurs coupées, etc.)
http://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Notes-hebdomadaires-de-Rungis   

* Le lait produit en Île-de-France : volumes et prix
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Chiffres-cles-2021,2618

Actualités du SSP
* Dégradation de l’excédent commercial agricole et agroalimentaire français : principaux 
facteurs explicatifs 
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Ana172%20/detail/   
* Les grands enjeux de l’agriculture numérique : équipements, modèles agricoles, big data
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Ana171/detail/   
* Enquête Pratiques culturales en viticulture en 2019 - IFT et nombre de traitements 
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Chd2119/detail/   
* Baisse des résultats économiques 2020 dans le secteur agricole 
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Pri2106/detail/   
* Petites entreprises agricoles individuelles ou unipersonnelles : un revenu brut plus im-
portant que dans les autres secteurs
https://agreste.agriculture.gouv.fr/agreste-web/disaron/Pri2107/detail/   

www.agreste.agriculture.gouv.fr
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Remarque : absence de relevés de prix dans les GMS de S12 à S39 en 2020 (Covid-19)
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